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RECOMPENSES:

TROPHEE BATI’ACTU 2012 – Catégorie maisons individuelles groupées (écoquartier à Vert-Saint- Denis
 75 logements BBC/ FSM/TRAIT VERT/BH)

PRIX DE L’ART URBAIN 2011 – Mention Environnement (écoquartier à Vert-Saint-Denis, 75 logements BBC/ FSM/
TRAIT VERT/BH)

ISOVER ENERGY EFFICIENCY - Awards 2011 (écoquartier à Vert-Saint-Denis, 75 logements BBC/ FSM/TRAIT VERT/
BH)

Un éco quartier à Vert-Saint- Denis (77)
Les marches de Bréviandes

 75 logements BBC
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         LES AMBITIONS DU PROGRAMME 

  La construction des 75 maisons de ville  dans l’éco-quartier de Bois 
Plaisance s’inscrit dans un programme ambitieux, avec un triple enjeu : 

 Répondre à une forte demande de maisons, tout en respec-
tant l’environnement, et en ménageant une certaine densité, en offrant le 
choix de maisons individuelles accolées, du T2 de 47 m2 au T4 de 85 m2.
 Offrir une mixité sociale en mélangeant accession (20 loge-
ments) et location  (55 logements)
Sortir de la problématique des modèles-types tout en s’appuyant sur une 
préfabrication pour garantir qualité, délais et coûts et une écriture architec-
turale variée. 
 Aménager un véritable quartier agréable à vivre.
 Le principe de maisons en bande permet une certaine densité tout 
en offrant des logements traversants à chacun et des espaces extérieurs 
privatifs protégés des regards. 
 La faible emprise foncière est totalement adaptée aux contraintes 
urbaines actuelles : ainsi la densité moyenne à l’hectare est de 35 maisons 
et de 54 maisons à l’hectare sur certains secteurs.

 Il s’agissait de créer un véritable éco quartier dans un beau site boisé 
(en lisière de la forêt de Bréviande) sur une ancienne carrière, avec des 
constructions de haute qualité environnementale. L’emprise des sols artifi-
cialisés a été limitée au maximum,  les cheminements piétonniers et cycla-
bles ont  fait l’objet d’un grand soin. Enfin des noues ont été créées pour la 
gestion des eaux, et la parcelle a fait l’objet d’un aménagement paysager 
avec des espaces verts robustes et économes, et des mouvements de 
terre issue des terrassements du chantier. 

 Assurer de hautes performances énergétiques.
 Répondre aux objectifs du Grenelle et aller au-delà. Affirmer de gran-
des ambitions environnementales pour les maisons, labellisées BBC      
(65 kWh/m2.an). 

LA REPONSE :
 Au coeur de la ville nouvelle de Sénart, un ensemble de maisons de 
ville MUSE modulaires à ossature bois, préfabriquées en usine, puis livrées 
et assemblées sur le site, pour du logement social, en réduisant les coûts 
et les délais et nuisances de chantier, pour une architecture de qualité.

 Le concept MUSE permet de réaliser une architecture variée et ho-
mogène, avec différentes possibilités de couverture ou de toiture terrasse, 
de revêtements et de modénatures, pour constituer des silhouette-façades 
rythmées jamais monotones. 

 Le dialogue :
 Les 75 maisons MUSE de cet éco-quartier sont le résultat d’une 
démarche singulière qui fait une grande place à la recherche et à l’innova-
tion. Elles sont le fruit d’un dialogue entre plusieurs acteurs : un industriel 
et un concepteur au départ pour mettre au point le concept, puis un maître 
d’ouvrage, un élu et un architecte pour passer du concept à une réalisation 
sur mesure. 

UNE DEMARCHE ORIGINALE DE CONCEPTION 

 Le concept MUSE est issu d’un appel à la recherche lancé par le 
PUCA, Plan Urbanisme Construction et Architecture, pour le programme 
CQFD Coût Qualité  Fiabilité, Délais, en 2009. L’objectif était une recher-
che appliquée pour inventer l’habitat de demain.  Des équipes pluridisci-
plinaires associées à des industriels ou des entreprises étaient invitées à 
travailler sur des concepts innovants en matière de logements. Le groupe-
ment BH (groupe Bénéteau), CFA, Architecture François Pélegrin, présen-
te la maison individuelle MUSE, à ossature bois industrialisé par modules 
tridimensionnels.
 L’ossature bois permet une grande liberté dans le choix des formes, 
des matières, des façades, des types de couvertures, afin de s’adapter à 
différents sites et à toute contrainte urbaine. L’enjeu est de permettre des 
écritures architecturales multiples et de proposer des habitations qui as-
socient et intègrent les différents modules, sans donner à lire les éléments 
constructifs de base. Bref éviter le piège du « modèle » pour développer 
un « concept » très adaptable, à fort potentiel environnemental et éco-
nome en énergie.
 La maison MUSE est BBC. Ses matériaux durables sont à faible 
impact environnemental, les bois sont issus de forêts certifiées AQF. 

Choix de l’architecte et de l’équipe
 Ayant déjà une grande pratique de la maison à ossature bois, Foyers 
de Seine et Marne organise un concours en 2009 pour 75 maisons de ville 
en BBC, en conception-réalisation (article 75 du Code des Marchés Pu-
blics) auprès des lauréats du deuxième appel à recherches CQFD (cout 
qualité  fiabilité, délais)  du PUCA. L’équipe Architecture Pélegrin/BH est 
lauréate. 
 Un nouveau dialogue s’engage avec la municipalité et le maître 
d’ouvrage, le paysagiste TRAIT VERT et l architecte pour développer le 
concept Muse sur le site de Bois Plaisance (une ancienne carrière de sa-
ble) en vue de créer une éco-résidence, en greffe sur le village de VERT 
SAINT DENIS. 
Le programme des 75 maisons se décompose en 20 maisons en acces-
sion et 55 maisons en location. Les typologies sont variées : 18 deux piè-
ces de 46 m2, 29 trois pièces  de 66 m2 et 28 quatre pièces de 85 m2. 
Chaque maison bénéficie d’un séjour en double orientation se prolongeant 
sur une terrasse bois puis un jardin privatif, d’un stationnement en car port 
sous une pergola de bois. 



 
 Livrées en plusieurs éléments sur le site, elles sont assemblées en 
quelques jours. Le chantier est propre, il limite les nuisances et les dé-
chets. 
 L’assemblage des modules est totalement invisible et rien ne permet 
de deviner leur préfabrication.
 
 Chauffage avec une chaudière individuelle gaz à condensation, eau 
chaude solaire, économiseurs d’eau, double exposition du rez-de-chaus-
sée, bon confort d’été grâce à la ventilation naturelle.  Systèmes de récu-
pération des eaux pluviales.

REPONDRE AUX VALEURS D’USAGE ET A LA VIE QUOTIDIENNE :

 Un grand soin a été apporté dans la conception des plans et l’orga-
nisation des pièces à l’intérieur du logement afin de préserver l’intimité de 
chacun. 
 Tous les séjours sont traversants. 
 L’organisation est fonctionnelle, les cuisines sont en relation directe 
avec le séjour.
 Les 4 pièces proposent à rez-de-chaussée un jeu de cloisons coulis-
santes pour satisfaire différents modes de vie :
 En position fermée, l’entrée et la circulation sont indépendantes de 
l’ensemble cuisine et séjour. Par contre, en position ouverte les habitants 
bénéficient d’un vaste espace constitué, par l’entrée, la circulation, le sé-
jour et la cuisine d’une surface de plus de 36 m2.
Des transitions douces entre intérieur et extérieur sont ménagées par des 
terrasses et pergolas en bois.
 Chaque logement bénéficie d’un jardinet devant et d’un jardin privatif 
plus grand derrière. L’orientation Sud est privilégiée à chaque fois que cela 
est possible

L’INSERTION DANS LE SITE ET LE RAPPORT A L’ENVIRONNEMENT 

 Afin de s’intégrer dans le contexte, un tissu pavillonnaire, le program-
me se compose de R-D-C  et R + 1. Les espaces collectifs sont traités avec 
soin, les voitures se dissimulent sous des carport. 
 Le bois est très présent : la forêt voisine, bien sûr, les espaces collec-
tifs arborés, mais aussi des bardages bois sur les façades, des carport en 
bois, et des terrasses dans ce matériau. 

COUTS

Chantier de douze mois 2010/2011
1390 Euros HT/m2 Shab fondations et transport compris

UNE DEMARCHE ORIGINALE  DE REALISATION

 Du concept à la réalisation,  les difficultés et les points forts :
 Les travaux de VRD et de fondations ont été complexe sur cette an-
cienne carrière. Cette opération pionnière a permis à l’industriel BH de dé-
couvrir la réalité complexe des chantiers de construction, et notamment des 
contraintes dues à l’accession à la propriété. 
 Cette première opération pionnière  a subi quelques retards et des 
aléas inévitables face à des procédés innovants. 
 L’enseignement majeur est que la préfabrication ne fait pas tout et 
ne règle pas  le problème des finitions sur place et l’éternel problème de la 
coordination des entreprises en charge de la finition sur place.
Cependant malgré ces difficultés et quelques retards, le dialogue a toujours 
fonctionné entre les différents acteurs et le résultat était au rendez-vous.

 Issu d’un procédé qui permet de réduire la durée et donc les nuisan-
ces de chantier,  des maisons de qualité qui s’accolent et se superposent à 
un prix accessible.

 Leurs caractéristiques sont :
 Un chantier sécurisé et propre, réduit dans le temps
Une préfabrication des modules tridimensionnels en usine (les prestations 
en usine représentent 80% des prestations globales), un assemblage sur 
siteà raison d’une maison par jour puis des finitions pour les raccordements, 
les enduits, terrasses et pergolas
 Un grand respect de l’environnement avec l’utilisation de matériaux 
écologiques et recyclables choisis pour leur faible impact environnemental 
et de hautes performances énergétiques
Des maisons labellisées BBC

 Et surtout un changement dans les processus de décision : il y a 
d’abord la nécessité de se rendre fréquemment à l’usine pour faire les choix 
avant que la fabrication des modules ne commence. Il est nécessaire d’an-
ticiper tous les choix, y compris ceux qui se font habituellement en cours de 
chantier. Ainsi la couleur de la façade est déterminée très en amont.  

LES POINTS FORTS EN MATIERE DE DEVELOPPEMENT DURABLE
 
 La conception des modules permet un assemblage différent en fonc-
tion du site et de l’orientation. 

Une construction innovante :
 Des maisons à ossature bois, (issu de forêts certifiées), très bien iso-
lées. Leur préfabrication en modules à l’usine permet – à terme - une maî-
trise totale de la qualité.



PLAN MASSE

AMBIANCES PAYSAGERES

PLAN DE MASSE ET ETUDES PAYSAGERES



L’ENVIRONNEMENT ET LA GESTION DE L’EAU



UN CHANTIER ORIGINAL

Les modules préfabriqués en usine sont livrés sur le site.
Une maison de quatre modules est assemblée en une journée.
Les délais de chantier sont réduits
Les nuisances pour les riverains sont limitées.
Un traitement paysager et une gestion des eaux
Un bassin pédagogique récupère les eaux pluviales
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Le bois ,  
un matér iau environnemental  

BH a fait le choix d’un procédé innovant : la fabrication industrielle 
d’éléments tridimensionnels à ossature bois. 

�

 

1 – Un procédé réglementé 

'HSXLV�SOXV�GH����DQV��OD�FRQVWUXFWLRQ�j�RVVDWXUH�ERLV�D�GpILQL�VRQ�SURFpGp�
VRXV�O·DSSHOOD WLRQ�'78�������&H �GHUQLHU �UpJLW �O·LQW pJUDOLWp�GX� SURFpGp�
FRQVWUXFWLI�HW� DVVXUH�XQH �ILD ELOLWp�DX�FOLHQ W�DX�Pr PH�WLW UH�TX·XQ�KD ELWDW�
WUDGLWLRQQHO��

/HV�ORJHPHQWV�%+�UpSRQGHQW�HQ�WRXW� SRLQW�j�OH�'78������HW �SRXU�DVVXUHU�
WRWDOHPHQW�OH XU�ILDELOLWp��%+�D�IDLW �OH�FKRL[�GH�V·HQWRXUHU�GH�EXUHDX[�
G·pWXGH�HW�GH�FRQWU{OH��HW�FHOD�GqV�OD�FRQFHSWLRQ���

x OH�EXUHDX� G·pWXGH�FKDUSHQWH�HW�VW UXFWXUH�D�FRGpILQL�OH�SU RGXLW�HW� VXLW�VRQ�DGDSWDWLRQ�SRXU�FKDTXH�
SURMHW��

x OH�EXUHDX� G·pWXGH�WKHUPL TXH�HW�IOXLGH �GpIL QLW�OHV� pTXLSHPHQWV� FRPSOpPHQWDLUHV�OLpV �DX[�
SHUIRUPDQFHV�pQHUJpWLTXHV�YLVpHV�HW�HQ�JDUDQWLW�OH�UpVXOWDW�GqV�O·DPRQW��

x OH�EXUHDX�GH�FRQWU{OH�6RFRWHF�D�YDOLGp�OH�SURFpGp�j�RVVDWXUH�ERLV�PLV�HQ�SODFH�SDU�%+��
�
�
�

2 – Un procédé garantissant la pérennité de la construction 

Un choix de matériau suivant leur destination
/H�'78������SUpFRQLVH�OHV�FODVVHPHQWV�GX�ERLV�VXLYDQW�VRQ�XWLOLVDWLRQ�GDQV�OH�ORJHPHQW���

x OHV�SDUWLHV�QRQ�H[SRVpHV�DX[�LQWHPSpULHV��GDOOH��PXUV�HW�SODIRQG��RQW�XQ�FODVVHPHQW����
x OHV�ER LV�H[SR VpV�DX[�DJUHVVL RQV�H[W pULHXUHV��EDUGDJH ��VR QW�GH�FODVVH�� ��FH�TXL�SHU PHW�XQH�SOXV�

JUDQGH�UpVLVWDQFH�j�O·KXPLGLWp��

�

Une maintenance facilitée 
4X·LO�VRLW�XWLOLV p�HQ�VWUXFWXUH �RX�HQ �UHYrWHPHQW�H[WpULHXU��OH�ER LV�HVW�WUqV�UpVLVW DQW�HW�QH�QpFHVVLWH� SDV�
G·HQWUHWLHQ�VXSSOpPHQWDLUH�SDU�UDSSRUW�DX[�PDWpULDX[�XWLOLVpV�GDQV�OD�FRQVWUXFWLRQ�WUDGLWLRQQHOOH��

/D�VWUXFWXUH�LQWpULHXUH�

/H�SULQFLSH�FRQVWUXFWLI�GH�%+�HVW�HQ �WRWDOH�FRQIRUPLWp�DYHF�OHV �UqJOH V�HQ�YLJXHXU� ��XWLOLVDWLRQ�GH�ERLV�
VHF��WUDLWHPHQWV�IRQJLFLGHV�HW�LQVHFWLFLGHV��/H�ERLV�QH�QpFHVVLWH�GRQF�DXFXQ�HQWUHWLHQ�VXSSOpPHQWDLUH��

�

/H�UHYrWHPHQW�H[WpULHXU�

/·HQWUHWLHQ�UHOqYH�GH�OD�PrPH� ORJLTXH�TXH�FHOXL�TXL�SUpY DXW�SRXU�
WRXWH�F RQVWUXFWLRQ���S UpVHUYHU�OH V�SHUI RUPDQFHV�GH�O ·HQYHORSSH�
FRQWUH�OHV�DJUHVVLRQV�H[WpULHXUHV��SOXLH��DLU��VROHLO���/H�FKRL[�SHXW�VH�
SRUWHU�VXU�XQ �EDUGDJH�QDWXUHO��KRUV�DX ELHU��SUHQDQW�XQH�WHLQWH�
JULVpH�RX�VXU�XQ�EDUGDJH�SUpWUDLW p�RX� SUpWHLQWp�HQ�XVLQH��&HV�
UHYrWHPHQWV�VRQW�V RXPLV�DX[�UqJOHV �OHV �SOXV�VWULFWHV �DX�QLYHDX�
HXURSpHQ�� %+�V·DSSURYLVLRQQH�DXSUqV �GH�VSpFLDOLVWHV�HXU RSpHQV�GX �
ERLV�TX L�OXL �DV VXUHQW�XQH�Sp UHQQLWp�GH ���� DQV�VDQV�HQWUHWLHQ��&HFL�
HVW�UHQGX�SRVVLEOH�JUkFH�j�O·pYROX WLRQ�G HV�SURGXLWV�GH�ILQLWLRQ�
SHUPHWWDQW�XQH�UpGXFWLRQ�GUDVWLTXH�GH�OD�IUpTXHQFH�GH�O·HQWUHWLHQ��

/H�UHYrWHPHQW�HQ�ERLV�DVVXUH�XQ�JUDQG �QLYHDX�GH�ILDELOLWp�HW�
G·HVWKpWLVPH��/HV�DXWUHV�UHYrWHPHQWV�H[WpULHXUV�UHOqYHQW�G·XQ�FKRL[�
GLIIpUHQW��SDUIRLV�SOXV�WUDGLWLRQQHO��

�

�

�

�
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3 – Un matériau aux multiples avantages 

Un matériau de proximité
/HV�SUR IHVVLRQQHOV�GX�ER LV�
EpQpILFLHQW�G·XQ�ODUJH�FK RL[�GH�
PDWpULDX�GD QV�OH�FRQ WLQHQW�
HXURSpHQ�FH� TXL�OHXU� SHUPHW�GH �
UpGXLUH�FRQVLGpUDEOH PHQW�OHV�

VXUFR�WV�GH�WUDQVSR UW�HW �O·L PSDFW�
HQYLURQQHPHQWDO��pQHUJLH�JULVH���

*UkFH�j�VRQ�FKRL[�G·HVVHQF H�GH� ERLV�D VVXUDQW�
O·RVVDWXUH��O·(SLFHD���%+ �V·D SSURYLVLRQQH�j�SOXV�
GH�����HQ�)UDQFH�������HQ�(XURSH���

�

La solidité du bois
/H�ERLV �HVW�X Q�PDWpULDX� VROLGH�HW �
UpVLVWDQW��OHV�VW UXFWXUHV�H Q�ER LV�
VXSSRUWHQW�GHV�FKDUJHV �W UqV�
LPSRUWDQWHV��&
HVW�O
XQ�GHV �SOXV �
YLHX[�PDWpULDX[�GH�FRQVWUXFWLRQ�HW�

VD�GXUDE LOLWp�Q·HVW �SOXV�j�Gp PRQWUHU�FRPPH�HQ �
WpPRLJQHQW�GH�QRPEUHX[�pG LILFHV�FRQVWUXLWV�LO�\�
D�GHV�V LqFOHV���OHV�WRPEHDX[ �pJ\SWLHQV�YLH X[�GH �
������DQ V��OH V�W HPSOHV�MD SRQDLV��OHV�p JOLVHV�
VFDQGLQDYHV�H W�UXVVHV�GX�; ,,qPH�VLqFOH� �(Q�
)UDQFH��OHV�S OXV�YLHLOOHV�G HPHXUHV�K DELWDEOHV�
VRQW�HQ�ER LV��R Q�SHXW�FLW HU�SDU�H[HPSOH�OHV�
PDLVRQV�j� FRORPEDJH�HQ�$OVDFH�RX�HQ�
1RUPDQGLH�� (GLILpH�DX� ;,,qPH�VL qFOH��OD �
FDWKpGUDOH�GH�1RWUH �'DP H�GH�3DULV�UHSRVH�VXU �
GHV�SLORWLV�HQ�ERLV��

�

La résistance au feu
&RQWUDLUHPHQW�DX[�LGpHV�UHo XHV��OH�
ERLV�D�XQ�ERQ�FRPSRUWHP HQW�DX�
IHX�� XQH�FRPEXVWLRQ�OHQWH��
SUpYLVLEOH�HW�UpJXOLqUH��'H�SOXV��OD �
FRXFKH�FDUE RQLVpH�HQ�VXUIDFH�

IUHLQH�OD�FRP EXVWLRQ�HW�SHUPHW�XQH�PHLOOHXUH�
VWDELOLWp�GH�OD�VWUXFWXUH��(WDQW�VRXPLV�j�OD�PrPH�
UpJOHPHQWDWLRQ�LQFHQGLH �TXH�OHV �DXWUHV�
PDWpULDX[��PpWDO��EpWRQ��«� ��OH�ERLV�EpQpILFLH�
G·XQH�PHLOOHXUH�SHUIRUPDQFH��

�

�

�

�

�

�

�

�

La résistance sismique
/H�ERLV�UpVLVWH�PLHX[ �DX[�
FRQGLWLRQV�VLVPLTXHV�TXH�OHV�DXWUHV�
PDWpULDX[�G H� FRQVWUXFWLRQ��
1RWDPPHQW���

x SDU�VD�OpJqUHW p�HW �VD�UpVLVWDQFH��OHV �
DFFpOpUDWLRQV�GX�VRO�RQW�PRLQV�G
LPSDFW�VXU�
OD�VWUXFWXUH�ERLV��SODQFKHU��FKDUSHQWH��«���

x SDU�VD�IOH[LELOL Wp��OH�ERLV�DEV RUEH�HW�GLVVL SH�
SOXV�HIILFDFHPHQW�O
pQHUJLH��

,O�HVW�FODLUHPHQW�pWDEOL�TX
HQ�FDV�GH� VpLVPH��XQH�
PDLVRQ�j�SODWH�IRUPH�ERLV�HVW�XQ�GHV�V\V WqPHV�
OHV�SOXV�VpFXULWDLUHV��

�

Un matériau confortable
/HV�KDELWDWLRQV�HQ�ERLV� SURFXUHQW�
XQ�VHQWLPHQW�GH�ELHQ�rWUH�DX[�
RFFXSDQWV���

x OH� ERLV�HVW�XQ� PDWpULDX�FKDOHXUHX[� HW�
DSDLVDQW��

x SDU�VHV�FDSDFLWpV�K\JURVFRSLTXHV��OH�ERLV�HVW�
XQ�YpULWDEOH�UpJXODWHXU� G
KXPLGLWp�TXL�
IDYRULVH�XQH�DWP RVSKqUH�LQWpULHXUH�SOXV�
VDLQH��

�

Une filière maîtrisée et respectueuse 
de l’environnement
/HV�ERLV�X WLOLVpV�SDU �%+�SURYL HQQHQW�
H[FOXVLYHPHQW�GH�IRUrWV�JpUpHV�GXUDEOHPHQW��

�

Un véritable puits carbone

(Q� )UDQFH��OHV�pPL VVLRQV�W RWDOHV�
GH�&2 ��UHSUpVHQW HQW�����PL OOLRQV�
GH�WRQQHV�GRQW������SURYLHQQHQW�
GX�VHXO�V HFWHXU�GX�EkW LPHQW��/H�
FKRL[�G·XQ�SURFpGp�j�RVVDWXUH�ERLV�

FRQWULEXH�j�OD� UpGXFWLRQ�GHV�pPLVVLRQV�GH�JD]�j�
HIIHW�GH�VHUU H��&KD TXH� PDLVRQ�%+�XWLO LVH��
���P ��GH�ERLV �FH�TXL�UHSUpV HQWH��DVVRFLp�DX[�
DXWUHV�PDWpULDX[�GH�OD�PDLVRQ��XQ� SXLWV�
FDUERQH�GH����WRQQHV �pTXLYDOHQW�&2 ��
�SHUIRUPDQFHV�ODUJHP HQW�VXSpULHXUHV�DX[�
FKLIIUHV�JpQpUL TXHV�JUkFH�j� O·RULJLQH�IUDQoDLVH �
GH�OD�PDMR ULWp�GH�QR V� ERLV�HW�j�O·XWLOLVDWLRQ�
LPSRUWDQWH�GH�ERLV�PDVVLIV���

�
�

�

�

4 – Des performances énergétiques et des labels accessibles 

/HV�TX DOLWpV�LV RODQWHV�GX�ER LV�HW�OD� VWUXFWXUH�PXOWLFRXFKHV�G·XQ �PXU �j�RVVDWXUH�E RLV�
SHUPHWWHQW�G·DW WHLQGUH�GHV�SHUI RUPDQFHV�pQH UJpWLTXHV�WUqV�pOHYpHV�SRXU�XQH�pSDLVVH XU�
RSWLPLVpH��&H OD� HQJHQGUH�XQH� EDLVVH�L PSRUWDQWH�G HV�FR�WV �G ·H[SORLWDWLRQ�S RXYDQW�
DWWHLQGUH������

3DU�OH�FKRL [�G·XQ�SURFpGp�FRQVWUX FWLI�j�R VVDWXUH�ER LV��%+�SUR SRVH�j�VHV�FOLHQ WV��
��ODEHOV�pQHUJpWLTXHV� ��7+3(��7UqV�+ DXWH�3HUI RUPDQFH�(QHUJpWL TXH��HW�%%&��%kWLPHQW�%DVVH �
&RQVRPPDWLRQ���

La RT 2005
/D�UpJOHPHQW DWLRQ�W KHUPLTXH������H VW�DXMR XUG·KXL�OD�QR UPH�GH�UpI pUHQFH�SR XU�OH�FDOFXO�GH �OD �
FRQVRPPDWLRQ�pQHUJpWLTXH�GHV�KDELWDWLRQV��(OOH�IL[H�OH�FDGUH�PLQL PXP�SRXU�DOOLHU�FRQIRUW�HW�pFRQRPLHV�
G·pQHUJLH��

Le label THPE
&H�ODEHO�JDUDQ WLW�GHV�SHUI RUPDQFHV�pQHUJ pWLTXHV�VX SpULHXUHV�GH�� ��� j�OD�UpJOHPHQWDWLRQ�HQ�YLJX HXU��
�57��������,O�PHVXUH���

x OD�FRQVRPPDWLRQ�G·pQHUJLH�JOREDOH�GX�ORJHPHQW�HQ �pQHUJLH�SULPDLUH��F KDXIIDJH��SURGXFWLRQ�G·HDX �
FKDXGH��UDIUDLFKLVVHPHQW��YHQWLODWLRQ�PpFDQLTXH��pFODLUDJH�HW�DX[LOLDLUHV���

x OH�FRQIRUW�G·pWp�DILQ�GH�OLPLWHU��YRLUH�VXSSULPHU��O·XVDJH�GHV�FOLPDWLVHXUV�HQ�SpULRGH�HVWLYDOH��

'DQV�XQH�YHUVLRQ�VWDQGDUG� �OHV�ORJHPHQWV�%+�Up SRQGHQW�DX�ODEHO�7+3(�JUkFH�QRWDPPHQW�j�XQH�
FRQVWUXFWLRQ�UL JRXUHXVH��XQH�LVRODWLRQ�WKHUPLTXH �DG DSWpH��XQH� pWDQFKpLWp�j�O·DLU �HW�XQ�V\ VWqPH� GH�
YHQWLODWLRQ�SHUIRUPDQWV��

Le label BBC
%+�SUR SRVH� XQH�R SWLRQ�%%&�TXL�SHUP HW�G·DW WHLQGUH�GHV�FR QVRPPDWLRQV�
G·pQHUJLH�SUL PDLUH�LQIpULHX UHV�j����N ZK�Pð�DQ��3RXU�REWHQLU�FH�ODEHO��%+�
LQWqJUH�VHOR Q� OHV�]R QHV�FOLPDWLTXHV�HW �O· DOWLWXGH���XQH�LVRODWLRQ�LQWp ULHXUH�HW�
H[WpULHXUH�FRPSOpPHQWDLUHV �HW�GHV� pTXLSHPHQWV�DGDSWpV��FKDXGL qUH� j�
FRQGHQVDWLRQ��(&6�VRODLUH��EULVH�VROHLO�«���

/D�GpPDUFKH�%%&�PLVH�HQ�SODFH�SDU�%+�HVW�OD�VXLYDQWH���

x JUkFH�DX�SODQ �GH�PDVVH�IRXUQL�SDU�OH�PDvWUH�G·RXYUDJH��%+�PLV VLRQQH�XQH�pWXGH�WKHUPLTXH�DXSUqV�
GH�VRQ�EXUHDX�G·pWXGH��

x VHORQ�OD�ORFDOL VDWLRQ�JpRJUDS KLTXH�HW�O·H[S RVLWLRQ�GHV�ORJHPHQW V��OH�E XUHDX�G·pWXGH �WKHUPLTXH �
GpILQLW�OH�FDKLHU�GHV�FKDUJHV�HQ�PDWLqUH�G·LVRODW LRQ�FRPSOpPHQWDLUH�HW�G·pTXLSHPHQWV�WHFKQLTXHV�
DILQ�G·REWHQLU�OH�ODEHO�%%&��$LQVL�OH�SURFHVVXV�GH�IDEULFDWLRQ�LQWqJUH�GqV�O·DPRQW�OHV�FDUDFWpULVWLTXHV�
GX�%%&��

x GDQV�XQH�SUHPLqUH�SKDVH��%+�HIIHFWXH�GHV�VRQGDJHV�G·pWDQFKpLWp�j�O·DLU�DX�VHLQ�GH�VRQ�XVLQH��3DU�OD�
VXLWH��FKDTXH�ORJHPHQW�LQVWDOOp�VXU�VLWH�IDLW�O·REMHW�G·XQ�FRQWU{OH�GpILQLWLI�FRQWULEXDQW�j�O·REWHQWLRQ�
GX�ODEHO�SRXU�OH�PDvWUH�G·RXYUDJH��



La certification Qualitel
/·RVVDWXUH�ERLV�HVW�XQ�DWRXW�PDMHXU �SR XU�OH�PDvW UH�G·R XYUDJH�GDQV� O·DWWULEXWLRQ�GH�OD�FHUWLILFDWL RQ�
4XDOLWHO��

/D�FHUWLILFDWLRQ�4XDOLWHO�HVW�DWWULEXpH�DX�UHJDUG�GHV���FULWqUHV�G·DSSUpFLDWLRQ�GpILQLV�GDQV�OH�UpIpUHQWLHO�
GH�OD�FHUWLILFDWLRQ��/RUVTXH�FHV�H[ LJHQFHV�SUpDODEOHV�VRQW�VDWLVIDLWHV��OH�PDvWUH�G·RXYUDJH�SHXW��V·LO�OH �
VRXKDLWH��UHFKHUFKHU�XQH�RX �SOXVLHXUV�GHV �RSWLRQV� GH�OD�FHUWLILFDWLRQ �4XDO LWHO�SRXU�DPpOLRUHU�OHV�
SHUIRUPDQFHV�WHFKQLTXHV�GH�VHV�SURMHWV�VXU�GHV�DVSHFWV�VSpFLILTXHV��
�

�
(FRQRPH�HQ�FKDUJHV�$FFHVVLELOLWp�HW�KDELWDELOLWp�GHV�ORJHPHQWV�

&HWWH�RSWLRQ� YLVH�j�LQWpJUHU��j�OD�FRQFH SWLRQ�
GHV�EkWLPHQWV�HW�GHV�ORJHPHQWV��OHV�DVSHFWV�GH �
QpFHVVLWp�pYROXWLYH�GH�OD�SHUVRQQH�YLHLOOLVVDQWH�
HW�VXVFHSWLEOH V�GH�SURILWHU�pJDOHPHQW�j �OD �
SOXSDUW�GHV�R FFXSDQWV�GHV�OR JHPHQWV��FRQIRUW��
KDQGLFDSV�PRPHQWDQpV� RX�SHUPDQH QWV���
/·pYDOXDWLRQ� SRUWH�H[FOXVL YHPHQW�VXU�GHV �
FULWqUHV�QRQ�YL VpV�SDU�O·DUUrWp�GX��HU�DR�W������
�DFFHVVLELOLWp� DX[�SHUVRQQHV �KDQGLFDSpHV �GHV �
EkWLPHQWV� G·KDELWDWLRQ�HW�G HV� PDLVRQV�
LQGLYLGXHOOHV�ORUV�GH�OHXU�FRQVWUXFWLRQ���

&HWWH�RSWLRQ�YLVH�OD�SHUIRUPDQFH�GHV�ORJHPHQWV�
FROOHFWLIV�j�OD �OLYUDLVR Q��(OOH�V·DSSX LH�VXU �XQH�
PpWKRGH�G ·pYDOXDWLRQ�GHV�pF RQRPLHV�
SRWHQWLHOOHV�GH�FKDUJHV�UpDOLVDEOHV�VXU� XQH�
RSpUDWLRQ��H Q�IRQFWLRQ �GHV�GL VSRVLWLRQV�
FRQVWUXFWLYHV� PLVHV�HQ�±XY UH��/H�QLYHDX �GH�
SHUIRUPDQFH�GRQQDQW�GURL W�j�OD�FHUWLILFDWLRQ �
FRUUHVSRQG�j�XQ�SRXUFHQWDJH�G·pFRQRPLH�
SRWHQWLHOOH�VXU�OHV�FKDUJHV�GH������DYHF�O·RSWLRQ �
(&��eFR QRPH�HQ�&KDUJHV��R X�7(&��7UqV�
eFRQRPH�HQ�&KDUJHV��OH�SRXUFHQWDJH�
G·pFRQRPLH�DWWHLQW�UHV SHFWLYHPHQW�� ����RX� �
�������

&RQIRUW�DFRXVWLTXH�
/HV�SRVWHV�GH�FKDUJHV�FRQFHUQpV���

&HWWH�RSWLRQ�YLVH�j�YDOR ULVHU�OHV�R SpUDWLRQV�TXL�
SUpVHQWHQW�GHV�QLY HDX[�GH�SHUI RUPDQFH�
DFRXVWLTXH�SDUWLFXOLqUHPHQW�pOHYpV�YLV�j�YLV�GHV�
EUXLWV�pPLV�j �O·LQWpULHXU�HW�j�O·H[WpULHX U�GX�
EkWLPHQW��

x OHV�FR QVRPPDWLRQV� G·HDX�IUR LGH�
�LQGLYLGXHOOHV�HW� FROOHFWLYHV���GH�FKDXIIDJH�
HW�G·HDX �FKDXGH� VDQLWDLUH��(&6���
G·pOHFWULFLWp�FROOHFWLY H��SDUWLHV�FRPPXQH V�
HW�pTXLSH PHQWV�FROOHFWLIV ��DVFHQVHXUV� �
V\VWqPH�GH�YHQWLODWLRQ��HWF�����

+DXWH�SHUIRUPDQFH�pQHUJpWLTXH� x OD�SUR SUHWp��QHW WR\DJH�GHV�SDUW LHV�
FRPPXQHV��HQWUHWLHQ�GHV�DERUGV�HW�JHVWLRQ �
GHV�RUGXUHV�PpQDJqUHV���

/D�FHUWLILFDWLRQ�4XDOLWHO �VHORQ�OH�UpIpUHQ WLHO�
DQQpH��� ���LQ WqJUH��DYHF�OH V�H[LJHQFHV�G H�OD� �
57�������OHV�FLQT�R SWLRQV�FR UUHVSRQGDQW�DX[�
GLIIpUHQWV�ODEHOV�pQHUJpW LTXHV��/·RSpUDWLRQ�GRLW�
REWHQLU�GDQV�OD�UXEULTXH�7+�OD�QRWH���SRX U�OHV �
ODEHOV�+3(�HW�+3(�(Q5 �HW� OD�QRWH���S RXU�OHV�
ODEHOV�7+3(��7+3(�(Q5�RX�%%&�(IILQHUJLH��

x OD�PDLQWHQDQFH�GHV �pTXLSH PHQWV�
�URELQHWWHULH��DVFHQVHXUV� �V\VWqPH � GH�
YHQWLODWLRQ�«���&HV�SRVWHV�GH�FKDUJHV�SULV�HQ�
FRPSWH�FR UUHVSRQGHQW��G·X QH�SDUW ��DX[�
SRVWHV�GpI LQLV�GDQV�O·DQQH[H�GX�GpFUHW �Q� �
�������GX� ��QRYHPEUH����� �HW �VXU�OHVTXHO V�
OH�PDvWUH�G·RXYUDJH �SHXW�DYRLU�XQH �
LQIOXHQFH�GLUHFWH�HW��G·DXWUH�SDUW��DX[�
FRQVRPPDWLRQV�LQGLY LGXHOOHV�G·HDX�� GH�
FKDXIIDJH�HW�G·HDX�FKDX GH� VDQLWDLUH��(&6� ��
HQ�FDV�G H�FK DXIIDJH�LQGLYLGXHO��pYDOXpH V�
FRQYHQWLRQQHOOHPHQW��
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Les niveaux de performances 

La certification Qualitel est attribuée lorsque 
l’opération obtient, pour chacun des critères 
évalués, une note entre 3 et 5 (sur une 
échelle allant de 1 à 5).  
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5 – Une adéquation idéale avec une organisation industrielle en filière sèche 

/H�ERLV��XWLOL Vp�GDQV�OD�IDEULFDWLR Q��HVW�SDUIDLWHPHQW�DGDSWp�j� XQH�
LQGXVWULDOLVDWLRQ���

x IDFLOLWp�GH�VWRFNDJH�GH�OD�PDWLqUH�EUXWH��
x DXWRPDWLVDWLRQ�GHV�GpFRXSHV��
x DGpTXDWLRQ�DYHF�XQ�V\VWqPH�GH�FKDvQH�GH�PRQWDJH��

�

�

�

�
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La synthèse des résultats
%+�D�WUDGXLW�OH V�UpVXOWDWV�GX� ELODQ�FDUERQH��GH� VRQ�DFWLYLWp�HQ�pWLTXHWWHV�FDUERQH�GH V�PDLVRQV�%+��OHV�
UpVXOWDWV�VRQW�pORTXHQWV��

�

�

�

Résultats pour une maison T4 R+1 BBC

Une maison économe

�

Après toutes les étapes de fabrication et d’installation, cette maison 
emprisonne donc 9,113 tonnes équivalent CO2.

�
�

Une maison économique 
�

�


